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Je voudrais avant de finir, Messieurs, vous signaler le fait sui-
vant dont l'interprétation m'a fortement intrigué.

Le 7 décembre, croyant qu'une cytologie du liquide eéphalo-
rachidien pourrait jeter quelque lumière sur la nature histolo-
gique de la lésion, je fis une ponction lombaire.

Je pénétrai facilement dans les méninges, comme en ont té-
moigné les 3 à 4 gouttes de liquide limpide qui se sont écoulées
sans pression. Croyant que mon aiguille d'acier pou5ait être
obstruée par des dépôts de rouille, je projetai de reprendre la
partie le lendemain avec une aiguille bien perméable.

_'y eut-il qu'une coincidence ! ou pouvons-nous établir une réla-
tion entre cette ponction, quoique blanche, et l'accélération qui
s'est manifestée dans l'évolution de la maladie! Mais à partir
de ce moment, les douleurs, généralisées à tous les membres, de-
vinrent intolérables et le lendemain je ne trouvai pas opportun de
renouveler l'épreuve, tant l'expérience de la veille avait été peu
eneourageante pour la malade et pour nous.

Il n'y eut pas d'amélioration dans la suite et la mort survint
cinq jours plus tard sans que j'eusse eu l'opportunité de faire la
prise désirée.

REVUÈ GENERALE

TRAITEMENT DE LA SYPHILIS PAR LA MEDICATION
D'ERRLICH " " (1)

Fin

30 Insucdès-et récidives.

La méthode d'Ehrlich présente-t-elle, à proprement parler, des
insnecès complets comme le mercure, en dehors des cas de para-
syphilis, où il semble qu'elle ait échoué jusqu'à ce jour ?

Lors de son premier voyage en Allemagne, j'en avais vu un cas
dans le servièe du professeur lesser; il s'agissait d'un homme
atteint de syphilides ulcéreuses du crâne et de la face, qui ne pré-
sentait aucune modification de ses lésions dix jours environ après
l'administration <le la dose médicamenteuse. L'assistant qui
l'examinait pensait, en constatant la persistance de la tumeur, la
réaetion formée par l'injection, qu'il s'était formé une sorte d'en-
kystement de la substance.

Nous avons enregistré également un insuccès complet chez une
(1) Par Emery, de PariF. Voir les 2 premières parties dans L'UnionMédicale de janvier et février 1911.
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